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140 LA CROIX-ROUGE SUISSE

absences et du protocole du cours; apres l'exa-
men. il remet A ce representant le rapport dout

il a rentpli la premiere partie, atin qu'il soit

complete et envoye au Secretariat central.
Une allocution du representant de la Croix-

Rouge suit en general l'examen, puis il est

procede ii la remise des diplömes A ceux des

participants qui ont subi lcur exameu avec

succes. Ces cartes nominatives peuvent etre de-

mandees au Secretariat de la Croix-Rouge A

Berne.

VI. Repetition et enseignement complementaire.

Si les connai«sancos acquises A un cours doi-

vent etre durables, il est necessaire de faire de

temps en temps des repetitions. Dans ce but,
tons les participants aux cours de soins A don-

ner aux malades doicc.nl sc faire un de,coir

d'assister regulierement A tous los exercices et

ä toutes les conferences d'une societe de sa-

mantains. Ce n'est qu'ainsi que les sujets appns
resteront bieu en memoire et protiteront it ceux

qui les ont entendus, ainsi qu'aux malades.

Les dispositions de ce reglement sont obli-
gatoires pour les cours qui pretendent ii une
subvention de la part de la Croix-Rouge.

Ainsi adopte par la Direction de la Societe

centrale suisse de la Croix-Rouge dans sa seance

d'Ölten, le 12 octobrc 1905.

POUR LA DIRECTION,
Le president:

v. Steiger, cons. nat.

Lc secretaire:

lb W. Salili.

L'aetivite de la Societe russe de la Croix-Rouge
en temps de paix

(Fin)

II fall Lit alors remettre l'oeuvre de

distribution des sccours aux dcleyites spd-
ciaux envoyes par la Societd russe cle la
Croix-Rouge. Ces ddldguds, expdrimentds,
aetifs, et pouvaut consacrer tout leur temps
A leurs functions, fournissaient unc somme
de travail plus considdvable que les tu-
tcllcs. On n'eut pas recours ä ces dcr-
nieres dans le gouverncmcnt d'Oufa. Les

ddldguds se partagerent toute la besogne.
On crda d'abord A Samara un bureau

central charge de reunir tous les renseigne-
ments ndccssaircs A la marehe de l'ceuvre;
liste complete des localitds atteintes par
la clisette, Evaluation des ressources
locales, echelle des prix atteints par des

clenrdes alimentaires, importance cles

subsides gouvernementaux, des ressources clues

A la bienfaisance privee, etat des rdfec-

toires, clcs cuisines seolaires et des stations

sanitaires, liste du personnel employe, comp-
tabilite, statistique, etc. Le bureau central
dtait egalement preposd A l'achat et au

transport des grains et dos denrdos

alimentaires destindes A la distribution.
Le tcrritoirc dprouve par la disette dtait

partagd en sectenrs, confids A autant cle

ddldguds ou d'adjoints-ddldgnes, charges

d'organiscr la distribution des sccours, soit
cl'une maniöre independante, soit conjointe-
ment avec les tutcUes ou avec les auto-
ritds locales. Chaque ddldgud agissaitd'aprbs
les instructions gdndrales du bureau central,

niais il avait la liberie d'adapter les

mesures A prendre aux circonstances locales.

Lc probldmc dtait cle subvenir aux be-

soins les plus pressants du plus grand
nombre de ndcessiteux, tout en evitant
les frais inutiles et les doubles cmplois.
Comme le gouvernement, de son cötd, avait
eonsaerd des sommes considerables A la

fourniture de grains aux communes dprou-
vdes par la clisette, il importait de ne rdpar-
tir qu'a bon escient les ressources four-
nies par la Croix-Rouge et par la
bienfaisance privde.
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A partir du commencement de novembre,

on fit des distribution de bid et de farine

aux necessitcux qui, non inscvits sur les

registres du mir *), ue participaieut pas aux

pröts du gouvernement. Lbs le lö du memo
ntois s'ouvrirent les cuisines scolaires et

los rdfectoires pour 1'cnfance, qui, an l" jan-
vier suivant, avaient ddjit pourvu a la

nourriture de plus de 10,000 enfants. Les
infirmes et les invalides avaient dgalement
acefes a ces rdfectoires. On dtablit en memc

temps des bureaux pour procurer du travail

aux ndcessiteux valides, des ateliers
et des cliantiers. Lorsquc commenqa la

periode des dpiddmics, on organisa, a cötd
des ambulances, des stations alimentaires.

La population requt done, soit dans ces

etablissemeuts, soit memc it domicile, les

secours cn nourriture pendant tout l'hiver,
jusqu'au moment de la nouvelle recolte.

Le rapport du trfes distingud Chirurgien
Pavlof, chargd par S. M. l'Impdratrice Marie
Pdodoro vna, de parcourirlcs provinces orientates,

ravagdes par la famine et les dpi-
ddmies, et de s'assurer du bon fonctionne-
ment des institutions crddcs par la Socidtd

russe de la Croix-Rouge, donne un tableau

tres instructif de l'activitd do ces institutions.

Co rapport abonde en observations

precises, en ddtails typiqucs sur les mceurs

villageoises, sur la mentalitd des paysans.
II est accompagne de photographies, prises

au corn's de cette inspection, qui formcnt
une documentation du plus haut intdret.
Une vue d'un village tatare en dit plus

que des chiffres de statistique. On voit
ces isbas sordides, ddjetdes, plus qu'ft demi
ruindes. Le chaume des toits, consomme

comme fourrage, on cmployd commc
combustible, laisse ä nil l'ossature des perches

b Nous rappclons bridvement que la commune
russe, mir, ert une sorte d'organisation collccti-
viste ruralc, qui repartit entre ses membres les

terres cultivables et repond sohdairement des im-
pots.

qui le soutcnait. Levant la moins miserable

de ces habitations, surmontde du
drapeau de la Croix-Rouge, embldme res-
pectd meme des musulmansx). sont assis,

sur des bancs et dovant des tables plus
que rustiqucs, une cinquantaine d'enfauts.
Les garqons portent, sur leur tetc rasde,
la calotte tatare ct les fillcs sont coiffees
de mouchoirs nouds en pointc. Sur les

tables fument de grandes terrines pleines
de soupe oil cliacun, a son tour, puise
avec une cuiller do bois. Cue dame de la

Croix-Rouge prdsidc au repas, assistde

de l'instituteur et du maire. Les mines
avides et joyeuses de tons ces petits affa-
mds en disent jilus long que des rapports
entiers sur les bienfaits apportds par la

Croix-Rouge dans ces infortunds villages.
Nous' ne rcviendrons pas sur les ddtails

de la luttc contre les dpiddmies que nous

avons ddcrites en parlant du gouvernement
de Simbirsk. Les memos misdrcs amdnent

parlout les memos maux ct ndcessitent les

memos remddes. Dans les gouvernements
de Kazan, do Samara et d'Oufa, les cas
de typhus furcnt plus noiubreux. Le
personnel de la Croix-Rouge employe dans

les villages nc fut pas dpargnd. La ndces-

site de mener de front l'aetivitd des refec-

toires, des cuisines, et des ambulances,

concurremment avec les visites ä domicile
et la recherche des malades, cxposait sans

cesse ä la contagion les vaillants colla-
borateurs de la Croix-Rouge.

VIII.
L'ceuvre de sccours, cntreprise par la

Socidte russe de la Croix-Rouge produisit
des rdsultats excellents, en dehors meme
des questions mddicales et alimentaires,
dans d'autres domairies, oft 1'action de la

L II faut noter, comme exception, le cas de quelques

villages tatares, oft la population, excitee par
des mollalis fanatiques, rcfusa les secours appor-
tes par la Croix-Rouge,
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Croix-Rouge n'ctait point prevue, niais
amende par la force des circonstances. '

Par exemple, il arriva, ä plusieurs reprises,

que les deleguhs de la Croix-Ronge purent
constater des abus et des injustices dont
souffraicnt les populations rurales et les

porter ft la connaissance des autorit6s supe-
1

rieures. En outre, a l'expiration de leur
mandat, les döleguös remirent il la Direction

göndralc de la Croix-Rouge, des rap- I

ports qui furent publics. Rhdiges par des

homines compdtents et d^voufe, quiavaient j

vu de leurs propres yeux les souffrances

du peuple, qui avaient soignd, soulage, nourri
des milliers de malheureux, qui avaient
constate sur place, non seulement 1'dtendue

du mal, mais aussi les causes et les fautes

qui en etaicnt l'origine, ces rapports etaient
autre chose que de simples comptes-rendus
de statistiquc. lis devenaient, pour le

gouvernemcnt desireux d'ameiiorer l'exis-
tence des paysans, une source de renseigne-
ment pr^cieux, de conseils pratiques et
desint^resshs. Si, depuis un certain nombrc

d'annöes, les efforts Rgislatifs du
gouvernemcnt russe se sont principalement
portes sur le relevement de la situation
economique et sociale des classes agricoles,
il est peut-etre juste de signaler la part
indirecte, mais indiscutable, que la Croix-
Rouge ft prise ä cette tache.

« L'opinion publique, ecrit le D1' Pavlof,
n'a pas menage ses reproches il l'adminis-
tration de la Socihte russe de la Croix-
Rouge. Les passions politiqucs se sont fait
une arme de la calamity nationale. IL n'en
demeure pas moins etabli que de toutes
les formes qu'a revetues la bienfaisance

pour venir en aide aux populations tiprou-
vees par le malheur, la seule vei'itable-
ment efficace a öte l'ceuvre de la Croix-
Rouge. La charity privhe, tout en dispo-
sant de ressources enormes, n'a atteint
son but que trbs imparfaitement. D'ail-
leurs, un certain nombre d'organisations

charitables privhes se sont spontan^ment
rangües sous le drapeau de la Croix-Rouge.
Cette dcrniftrc observait, dans la
distribution des secours, les prineipes et les

inesures qu'indiquait l'expörionce. Elle tenait

comptc des subsides accordes par le

gouvernemcnt et les zemstvos. Elle faisait
marcher de front l'assistance medicate et
les secours mathriels.

« Les representants de la charite priv^c,
dtablis dans un certain rayon, donnaient
ft tons les quemandeurs sans distinction
lis ne controlaient ni les besoins, ni les

ressources des paysans, ni leur capacity
de travail. lis ne s'occupaicnt pas des

secours fournis par les autorites. lis
donnaient jusqu'au moment, bientot arrive,
oft le manque d'argeut mettait fin ft leur
activity.

« Beaucoup de refectoires, ouverts par
des personnes charitables, se fermfcrent

a l'hpoquo memo des besoins les plus
urgent*, et la Croix-Rouge dut combler ces
lacuncs avec son personnel et ses propres
ressources. Dans d'autres cas, de petitcs
localiths recevaient des sommes hors de

proportion avec leurs besoins. Dans la
petite ville de Laichef1), par exemple, la
Tu telle privhe reijut d'un günhreux do-
nateur une somme de fr. 150,000 dont
eile fut si embarrass^e que le pretre, qui
en etait le president, proposa d'employer
uue grandc partie de cette somme ft la
construction d'une nouvelle eglise! »

C'est ainsi que, dans un grand nombre
de cas, la bienfaisance priv6e, fruit d'un
elan spontane de compassion, donne, grftce
ä son manque d'unite, d'ordre et de

perseverance, de mediocres resultats. Tant il
est vrai qu'il est difficile de bien fctire
le bien!

L'immensc travail, execute par la So-
ciete russe de la Croix-Rouge, n'a pas

0 Gouvernement de Kazan, 5,400 habitants.
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dchappd aux critiques. Voici, a cc sujet,
quelques extraits d'une lettre du president

du zemstvo d'Oufa, dont la competence

dans les questions agraires est bien
dtablie.

« La pojmlation de notre rdgion, dcrit
M. Serguief, doit garder avee reconnaissance

le souvenir des bienfaits repandus

sur elle par la Croix-Rouge pendant la

terrible periode de 1898-1899. II est
difficile de dire ce qui serait arrivd si la

Croix-Rouge n'dtait venue assurer la sub-

sistance du peuple, mais on pent affirmer

que, sans elle, les maladies et les dpidd-
niies auraient pris 1111 developpcment ef-

frayant. En outre, la jeune generation aurait
porte pendant longtemps des traces d'dpuise-
ment et de morbidite. Les services inap-
prdciables de la Croix-Rouge serout cer-
tainemcnt ndcessaires toutes les fois que
se produiront, de semblables calamity
Toutefois, il laut rcconnaitrc que la four-
niture gratuitc de l'alimentation a ddve-

loppd dans la ])opulation la paresse, l'iu-
souciance, le mensonge, 1'aViditd, l'impu-
dencc et, finalemcnt, 1'ingratitude. La population

de notre pays, ddja trop portee ä

Pinsouciance, s'est persuadde qu'oti la nour-
rira toujours gratuitement ot que, par
consequent, il est bien inutile de sc fane du

souci. Nous autres, qui habitons constam-
ment la campagne, nous Lie saurions en-
visager de sang-froid tout le mal que cette
conviction peut produire et nous devons
la combattre de toutes nos forcee. II est

trds difficile de determiner le point ou la

mendicitd tourne en habitude. Le paysan,

pour recevoir gratuitement sa nourriture,
emploie des ruses qui ne sont pas aisles
ä ddjouer. 11 en rdsulte souvent des abus

et des injustices. L'absencc de secours
aurait probablemcnt fait dc nombrcuscs

victimes, mais la population urale aurait
appris ü compter sur elle-meme et a

lutter pour son existence.

<- La forme future de la bicnfaisance

ajo ute M. Serguief, doit ctre, non la
distribution directe d'aliments, mais la four-
niture et Porganisation du travail pour les

homines valides. Cos travaux devraicnt
etre consacrds tout d'abord a l'assainisse-

ment des localitds. Forcer les paysans ä

reparcr leurs routes, ä nettoyer les villages,
it entretenir leurs maisons, a eurer les

dtangs et les sources, serait pour toutc la

contree un veritable bienfait.»
Sans entrer dans la discussion d'une

question qui depasse notre sujet, nous
ferons cependant observer que la Socidtd

russe de la Croix-Rouge s'est efforcde, par
Porganisation et ses bureaux de travail,
de procurer de l'ouvrage il line partie des

indigents. D'autre part, line vaste organisation,

placde sous le patronage de S. M.

l'lmperatriee Alexandra Fdodorovna, a crdd
de nombrcuscs maisons dc travail, dont les

resultats sont des plus encourageants. Que
ce genre d'assistance mdritc d'etre dc plus
en plus rdpandu, e'est ce qui ne fait au-
cun doute. II n'en reste pas moins dvident

que le devoir inipdrieux do la Socidtd russe
etait de secourir sans retard des popula-
lations eutieres atteintes par l'affrcux fleau
de la famine.

II dtait impossible que des considerations

thdoi'iques,. si fonddes fussent-clles,
prissent le pas sur la ndccssitd urgente de

sauver de la mort des milliers d'etree hu-

mains. Prhmim virerc,d<>inde philosophari.
En rdsume, la Socidtd russe de la Croix-

Rouge, a ddployd, pendant la famine et
les epidemies qui ont ddsold line partie
de Pempirc, une activitd considerable et
bienfaisante. Elle a montrd par 1:1 que le

role de la Croix-Rouge no se borne pas
au soulagement des maux causds par la

guerre. Sans doute, Pactivitd de la Croix-
Rouge sur les champs de bataillc restcra
longtemps encore saprincipale raison d'etre.
Memo en temps de paix, le but constant
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de ses efforts doit etre de se preparer de

son mieux aux eventualites des luttes mcur-
triercs. Mais elle pent, en outre, agrandir
son champ d'action. Les grandes calamites
publiques ne sauraientla laisser indifferente.

Nous aurons a parier, dans un prochain
article, de l'activitd ddployee par la
Society russe de la Croix-Rouge pour vcnir
en aide aux victimes de l'inondation qui

Nouvelles de l'ae

Neuchatel, Bureau de placement de

gardemalades. Apres un exercice de six mois, nous

pouvons, semble-t-il donner un apercu de l'activite
et de l'utilite du Bureau de placement de
gardesmalades fonde en avril dernier et ouvert le Ier mai,
ü Neuchatel, sous les auspices de la Societe neu-
clmteloisc de la Croix-Rouge. Ce Bureau, place
sous la surveillance d'une commission speciale
nommcc ä cet effet, a pour but de mettre si la

disposition du public un personnel experimente
et capable d'infirmiers, d'infirmieres et do gardes-
rclcveuses. — Les services de ce Bureau sont

gratuits pour tous, public et personnel. — II
est ouvert tous les jours ouvrables de 10 heurcs
ä midi; pour les cas urgents on peut telephoner
ä toute heure.

Jusqu'au 31 octobrc 1907, 37 garde-malades
ont ete admis par le Comite. — A pcu pres
tous sont venus se presenter eux-memes ä la
directrice qui a pu sc rendre comptc de la va-
leur du personnel dont elle dispose. — Parmi
ces gardes nous comptons quatre infirmieres de

la Source de Lausanne, quatre soeurs de la Croix-
ltouge do Berne, une cx-socur de St-Loup, deux
infirmieres de l'etranger, neuf gaide-reveleuses
diplömees, six infirmiers et une douzaine de

gardes-malades, de teilleuses et de releveuses

lion diplömees, mais recommandees par divers
certificats medicaux.

Tout le personnel est dissemine un peu par-
tout dans le canton et dans la Suisse romande,
mais nous sommes heureux de constater qu'il
a compris le but actif de notre ceuvre en

temoignant des le debut de son activite une
parfaite bonne volonte, une prompte decision et
une grande celerite ä repondre telegraphique-
ment ou telephoniquement au premier appel de

la directrice. Le Bureau est regulierement en

desola la ville cle St-Pdtersbourg, le 4/16 no-
vembcr 1897. Nous verrons que, cette fois
encore, le personnel devout; et experiments
de la Croix-Rouge contribua largement a

soulager les mishres causdes par le fldau.
Ce sera une preuve de plus de ce que
nous disions au ddbut de cet article: La
place cle la Croix-Rouge est partoal ou il
y a de la souffrance humaine.

ivite des soeietes

rapport avec les gardes par un Systeme de cartes
d'arrivee et de depart.

I/experience a rapidement demontre qu'il etait
impossible de s'en tenir ä l'horaire liniite de
deux heures par jour, car il est souvent arrive
des demandes pressantes le dimanclie et ä

toutes les heures du jour ainsi que parfois trös
tard dans la soiree.

70 placements ont ete etfectues durant ces
six mois. — Plusicurs gardes ont du travail
assure pour cet hiver et le Bureau a dejii de
nombreuses demandes jusqu'au Ier juin 1908.

Aucune demande n'est restec sans reponse,
ct bien que nous ayons debute avec un nombre
de gardes tres limite, nous avons lieureusement

pu repondre a tous les besoins. — Nous tenons
ä exprimcr ici a ce sujet notre reconnaissance

au Bureau de placement de la Croix-Rouge de

Berne qui s'est mis ä notre disposition avec
beaucoup d'empressement et de devouement pour
suppleer ici et lä ä notre manque de personnel.

Le nombre des conversations telephoniques et
des telegrammes partis de notre Bureau a etc do

plus de 300 pendant ces six mois et nous pouvons
evaluer le nombre des appels presque au meme
chiffre. II a etc expedie et regu plus de 250 lettres.

Ijes factures envoyees aux divers clients re-
presentcnt une somme de fr. 4000 environ qui
a ete integralemcnt versee au personnel sous
deduction des frais de telephone et telegrammes.

Les dons en especes regus clu public se

montent ä une trentaine de francs.
Ces quelques chiffres nous semblent signifi-

catifs et prouvent que cette nouvelle branche de

l'eeuvre de la Societe neuchäteloise de la Croix-
Rouge repond a un veritable besom. — Nous

y voyons un grand encouragement pour l'avenir.
B. (Communique.)

Imprimerie cooperative de Berne (rue Neuve)
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